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ilAiii tr'enlte à qularanite verres dc Ilquli r al'o qie e louletu rs
laleiiants.i lelîraneset I.eriiiieiltes -li debuit de FalItiectioni

nX* taiient pa s les 41011leurs fuIluuran1tes. illLre d tab ès qlui
traver.senit les inienilîres inîférieurs. uiiuai lîjei celles qui, répan-

fli'.sr le trajet des trotte,; nerveux. laaieie t, a n4Write
primiitive, multiple. lei l'ataXie ni'est p'as duef, à l1h déýfatit dle Co-

t'rlia in.le talon ne( frappile pa.s le plimi'lîer ave bruit. mais
llt 11 le ii ret' ible loulrdem<ent et, sI i volis r~:14hzde près
Il.îî-ele de la jambe vouts y eonstateýrez uni.- vîrita1lde para-
ly-iî qui a eausè(' unie atrophie iîuseulaire manifeste çt se traduit
par une démnarce oseillante mual assujrée, les p)ieds sont toin-
hauts, il mte miarche pas, il .strppc.. ear, àl ý'aUSe de la paralysie des
extenzeurs. il lève lat jambe toute entière, -grîce àu une- fleXion.
de la vuisSe sur Ile b)as.sini et projett- le pied en avant avec la
tréidation et loseillahion que vous voyez, c&est l'ai.le 'des

bIr<I.Les signes de, Elomberg et~ de Robertson que l'on
reneonitre dans le tabès dorsal, sont, ici, absents; les douleurs
en ceinture, les troublez- cardiaques et urinaires font. défaut,
l'histoire du début de l'affection, la, parésie, l'atrophie muiiscuilaire
p)r(ooncée. nous permct d'exclure le tabiès et le résultat favorable
obtenu par le traitement suiivi vient eonifiriiier (1 posteriori le
diagnostique d'une polynévrite alcoolique. Le traitement à
continuer est l'abstention complète de l'alcool et *du tabac, une
diète végétale et variée, (le la viande qu'à un seuil repas et
quelques toniques aux glycéro-phosphiates de chaux, dle petites
dosesý le strycehnine, l'électrothérapie et des bains tièdes conti-
nueront à donner, à notre malade, une amélioration qu'i
constate chaque jour. Ce quatrième malade,, anxideux que l'on
s'occeupe de lui, voudrait se faire opérer pour guérir sa para-
lysie dles extenseurs qui, conmue vous le voyez, siège aux dieux
mains. A-t-il, comme- le précédent, -une polynévrite et le pro-
nostic est-il favorable ? Cette affection a débuté, il y a trois
miois, à la suite d'un traumatisme dans la région cervicale;
occu-pé au déchargement des navires une cuve de charbon lui
est tombé sur la tête et le dos. Ce n'est pas au seul fait de la
paralysie des extenseurs qu'i a ainsi les doigts des deux mains
disposés en griffe et en main de singe; les muscles des éminences
'thénar et hypothénar sont disparus, cles dépressions indiquent
l'atrophie des interos-seux et des lomibricaux, qui ont fait perdre
aux phialanges tin point d'appui nécessaire à leur redressement,
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